
 [Section 14 : Littératures médiévales] 
 

Les remaniements en prose de la Chanson de la Croisade albigeoise : quelle 
lecture pour quelle réécriture ? 

 
 

Les deux remaniements en prose de la Chanson de la Croisade albigeoise 
constituent des exemples remarquables, mais difficiles à interpréter, du processus 
de réécriture des œuvres littéraires médiévales. Notre communication s’intéressera 
aux modalités et aux caractéristiques de ces deux réécritures et tentera d’en 
comprendre et d’en expliquer les motivations. La question de la motivation des 
deux remanieurs demeure en effet en suspens; c’est pourquoi nous nous 
attacherons particulièrement à saisir la fonction des deux remaniements. Plus 
largement, nous espérons que notre communication contribuera à éclairer le sens à 
donner au processus de remaniement médiéval, à rapprocher du travail de 
traduction et de réinterprétation. 

 
S’intéresser aux réécritures d’une œuvre littéraire invite en bonne méthode à 

porter une attention accrue à la tradition de l’ensemble textuel ainsi constitué. 
Aussi la première partie de notre communication consistera-t-elle en un rappel de 
la tradition manuscrite de la Chanson et de ses deux remaniements. Le texte 
désigné comme Chanson de la Croisade albigeoise (premier tiers du XIIIe siècle) 
résulte, comme on le sait, du travail de deux auteurs : Guilhem de Tudela, clerc 
navarrais favorable à la croisade, et un anonyme de la région de Foix-Toulouse, 
soutien indéfectible de la cause des comtes raimondins. La Chanson est connue 
dans son intégralité par un seul manuscrit (A). On dispose également de deux 
fragments : l’un (R) reproduit par Raynouard dans son Lexique roman (variante du 
prologue); l’autre (G) reproduit au début du XVIIe siècle par Guyon de Maleville 
dans ses Esbats sur le pays de Quercy (laisse 60 et début de la laisse 61). Quant 
aux deux chroniques languedociennes anonymes en prose issues de remaniements 
de la Chanson, elles témoignent de l’intérêt qui a été porté au poème, longtemps 
après sa rédaction, au cœur des territoires marqués par la croisade albigeoise. La 
première chronique, éditée par Auguste Molinier (1879) dans l’Histoire générale 
de Languedoc, sous le titre Histoire de la guerre des Albigeois, a été composée à 
la fin du XIVe siècle ou au début du XVe. La seconde, éditée naguère par Dirk 
Hoekstra (1998) sous le titre Huit ans de Guerre albigeoise, date du début du 
XVIe siècle. Le premier remaniement (L) est connu par trois manuscrits (BnF, B. 
M. Toulouse, B. M. Carpentras). Le second (M) est transmis par un unique 
autographe, manuscrit conservé dans la bibliothèque du château de Merville 
(Haute-Garonne) et dans lequel les premiers et les derniers feuillets manquent. 

 
Les liens entre ces chroniques et le texte de la Chanson ont fait l’objet de 

diverses hypothèses cherchant à déterminer si les ajouts repérables dans L ou dans 
M trouvent leur origine dans une version différente du poème (telle que R) ou si, 
au contraire, ils sont l’œuvre des remanieurs, et sur quelles bases. Pour y voir plus 
clair, nous présenterons dans la seconde partie de notre communication, d’une 
part, les différences existant entre les remaniements en prose, le manuscrit de la 
Chanson (A) et les fragments conservés (R et G), et, d’autre part, les différences et 
les similitudes entre les deux textes en prose. Dans cet examen comparatif, nous 



nous intéresserons aussi bien à la structure des œuvres et à leurs innovations 
narratives qu’au lexique qu’elles mettent en œuvre.  

 
Enfin, nous présenterons les conclusions auxquelles notre analyse comparative 

permet de parvenir quant aux liens que les remaniements en prose entretiennent 
avec leur modèle. Il apparaîtra que ces remaniements assument des fonctions 
mémorielle et politique qui rendent possible à la fois une réappropriation et une 
réinterprétation de l’histoire des glorieux ancêtres, tout en s’inscrivant dans la 
conception de l’histoire comme consignation des hauts faits par la chronique. 
Nous soulignerons les différences qui séparent une chronique destinée à la 
diffusion (L), même si cette diffusion est demeurée modeste, et un autographe (M) 
qui semble voué à un usage privé. Par ailleurs, les zones de production et de 
conservation des remaniements permettent de replacer ceux-ci dans l’engouement 
pour les chroniques de laïcs que connaît la fin du Moyen Âge. Enfin, nous 
évoquerons les autres témoins de la diffusion de la Chanson de la Croisade 
albigeoise. Ainsi, nous ne négligerons pas le Poème de la guerre de Navarre de 
Guilhem Anelier de Toulouse et les questions posées par le pseud’épitaphe du 
comte Raimond VI de Toulouse. Comme la date tardive de rédaction de A, ceux-ci 
n’indiquent pas seulement un relatif succès toulousain du poème, mais montrent 
aussi et surtout que les processus de relecture, de réécriture et de remaniement 
trouvent leur cohérence dans les événements et les progrès du siècle. 
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